
Paris révolutionnaire, émeutes, subversions, colères

Nos amis des Éditions libertaires
viennent d'éditer (de rééditer) un ouvrage 
digne d'être dans toutes les bibliothèques 

des militants sur un voyage guidé dans un Paris 
ouvrier, militant, anarchiste, marxiste, surréaliste, 
situationniste. Un Paris comme vous ne l'avez 
jamais vu vraiment.

On y parle du passé, mais le présent est toujours 
là et s'y invite à chaque pas. C'est une très belle 
illustration de ce que disait Marcel Proust dans 
À la recherche du temps perdu : « Le véritable 
voyage n'est pas d ’aller vers d'autres deux, mais 
de regarder avec d'autres yeux. »

Les noms, les faits, les récits, les histoires sont 
dépourvus de tout sectarisme et oeillères. Il y en a 
pour tous les goûts et tous les publics. On ne peut 
citer tous les noms, tellement le spectre est large 
et il hante parfois Paris.

J'en prendrai quatre au hasard de ma lecture et 
de mon intérêt. Qui a dit du haut de la Chaire de 
Notre-Dame : « Aujourd'hui, jour de Pâques en 
l'année sainte, ici, dans l'insigne basilique Notre- 
Dame de Paris, j'accuse l'Église catholique univer­
selle de détournement mortel de nos forces vives 
en faveur d'un ciel vide. J'accuse l'Église catho­
lique d'escroquerie. J ’accuse l ’Église catholique 
d’infecter le monde de sa morale mortuaire, d ’être 
le chancre de /'Occident décomposé. En vérité, je 
vous le dis : Dieu est mort. Nous vomissions la 
fadeur agonisante de vos prières, car vos prières 
ont grassement fumé les champs de bataille de 
notre Europe.... Aujourd'hui, jour de Pâques en 
l'année sainte, ici, dans l'insigne Basilique de 
Notre-Dame de France, nous clamons la mort du 
Christ-Dieu pour qu'enfin vive l'Homme » ? Une 
hostie est offerte au gagnant(e).

Au 65 rue Monsieur le Prince, on retrouve la 
trace du Groupe indochinois de la Ligue 
Communiste (trotskyste) avec Ta Thu Thâu,
qui fut exterminé en Indochine par le stalinien Hô 
Chi Minh en 1945. Hô Chi Minh qui fut idolâ­
tré en 1968 par une autre Ligue communiste qui 
n'avait pas beaucoup de rapport avec celle des 
trotskystes indochinois.

Un autre regard est celui porté sur la prison de la 
Roquette. On y apprend que les condamnés à mort 
recevait chacun une pipe et qu'avant de monter 
à l'échafaud, ils la cassaient. Un des gardiens les 
a soigneusement gardées et étiquetées. Est-ce de 
cela que vient l'expression : « Casser sa pipe » ?

Vous y verrez aussi dans i'ex-rue Nollet, comment 
les anarchistes avec Bernard Lazare, Fernand 
Pelloutier, Sébastien Faure furent parmi les 
premiers à défendre le capitaine Dreyfus, loin 
de Jules Guesde « le Torquemada en lorgnons », 
selon l'expression de Pelloutier.

L'ouvrage se termine sur des ballades à faire pour 
se souvenir. La nostalgie est toujours ce qu'elle 
est avec son parfum d'histoire et de sensations.

Un beau livre à lire et à offrir.

Christian Eyschen

Un Paris révolutionnaire, émeutes, subver­
sions, colères, sur une idée de Claire Auzias - 

Éditions libertaires - 413 pages - 35€

, UN PARIS 
REVOLUTIONNAIRE

Sur une idée de Claire Auzias

meutes, subversions, coCères

IHÇTrttrt«as


